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Clanny;  rj°  cas  d'hémorrhagie  utérine  et  de  transfusion  du  sai 
opérée  avec  succès,  par  le  docteur  Waller  ;  8°  sur  V  emploi  delai 
rafnrae  dans  Vtydropisie ,  le  tic  douloureux  et  le  rhumatisme ,  p 

io°  divers  comptes-rendus  des  hôpitaux ,  qui  ne 
observations  dont  la  plupart  offrent  peu  d’intérêt. 

Le  haut  intérêt  qui  s’attache  toujours  aux  premières  recherches  fai 
tes  sur  une  affection  nouvelle,  et  la  dissidence  d’opinions  qui  divis 
sur  la  nature  de  la  lésion  dont  nous  allons  parler ,  les  deux  principau: 

Messieurs,  a  dit  M.  Guthrie , 

J’avais  tenu  pendant  ^elque  temps  en  réserve  les  observations  qu 

Jdans  le  premier  volume  des  Transactions  du  collège  royal  dès  chi¬ 
rurgiens  de  Londres ,  lorsque  des  preuves  nouvelles  tiiées  de  la  dis-, 
section  les  auraient  rendues  plus  complètes.  J’en  ai  longtemps  attendu  | 

titude  de  mes  opinions ,  je  ne  veux  pas  différer  plus  long -temps  de  lesj 

particulièrement  fixée  sur  ce  sujet  ,  il  s’offre  une  occasion  d< 
par  l’autopsie  la  nature  exacte  d’un  accident  qui  m’a  mis  plu 
dans  une  vive  anxiété,  et  qui  doit  toujours  avoir  eïé  une  sol 

s  sur  ce  point  et  reproduit  d’une  mai  ^  ^ 


dernier  pial  | 

fort  bien  exprimé , ^effacée jot/l ofdrawûtg ) pl  y  a  une saUUecons: 


irrégulière.  Sec 
l'os  !  undfsq? 


ticub'ère  et  décisive  qui  dénote  la  luxation,  et  5  ronde,  ^ioique  légèreme^p 
J  )  J  ra^pro^hé  dairon  facilité  « . •>: 


toiqne  légèrement  porté 
:  facilîté.^En  appliquant 


Quelle  est 

SS 


■e  lésion?  Quoiqueja  dissection  .... . 


- -  - la  fois.  Je  croié  que  la  fri 

pare  la  petite  tubérosité  avec  une  plus  ou  moins  grande  porti 


gu„v  }  „  s’étend  dans  la  direction  de  la  gouttière  bicipitale* 

présume  que  le  tendon  du  grand  pectoral  en  avant,  “*  4 

a  dorsal  et  du  grand  rond  en  arrière ,  empêchent  le  di 
gissant  à  la  manière  d’un  gond.  La  crépitation  n’est  pa 
ncte,  surtout  chez  les  jeunes  sujets,  à  raison  de  la  molles 
igieuxde  l’os  et  de  la  substance  médullaire  qui  gorge  ses 
ad.  Lyon  n’est  pas  de  mon  opinion  sur  la  nature  de  la  lés 
dare  d’ailleurs  que  c’est  un  accident  qu’il  n’a  iamais  vu  deo 


iis  près  de 


ne  chirurgien.  Y 


;er  par  là  de  l’intérêt  que  ce 


plus  d’affection  et  de  respect  que  moi  à  M.  Lynn  ;  personne  n’apprécie 
actS™jed“  ' 


ier  qu  à  mon 


Cette  légère  différence  d’opinion  entre  nous 
vantage  ;  il  y  a  toujours  quelque  chose  à  gaguei  uau»  uu« 

y  a  eu ,  je  crois,  deux  cas  semblables  Sans  cet  hôpital  durant  le  cours 
année  dernière.  Le  premier  fut  observé  sur  un  charretier  de  bras- 
,  âgé  de  4o  ans,  qui  ,  étant  tombé  sur  l’épaule  droite,  avait  éprouvé  le 
e  accident  que  je  viens  de  décrire,  mais  que  je  ne  comprenais  pas 
aussi  bien  qu’à  présent.  Il  était  couché,  salle  Matthew.  Je  deman- 
es  avis  de  M.  Lynn ,  de  sir  A.  Carliste  et  de  M.  White.  M.  White  ; 
!orc  comme  ^ujourdhui^  que  répaule^était  effacée ,  et  M.  Lyno 

la  porte  de  la  salle  voisine.  Feu  M.  Alkock  qui  était  dans  l’habitudé 

tion  particulière,  et  en  avait  recueilli  l’histoire  avec  détails;  mais  quel¬ 
ques  personnes  eurent  envie  de  son  livre  d’observations  et  le  lui  vo- 
•èrent.  Cet  enfant  a  conservé  aussi  un  bon  usage  du  bras,  quoique  la 
saillie  soit  demeurée  même  plus  forte  que  chez  le  garçon  brasseur. 

J’en  ai  observé  un  troisième  exemple  sur  le  colonel  Yorke,  à  présent  :  ' 
secrétaire  du  gouverneur  de  la  Jamaïque ,  lord  Mulgrave ,  et  âgé  d’en-  '■'] 
viron  34  ans.  Il  fut  jeté  à  bas^de  cheval^daos  Hyde-Park  il  y  a  deux  J 

l’accident ,  et  l’épaule  était^déjà  un  peu  gonflée,  pas  assez  pourtant  II 
pour  empêcher  un  examen  attentif.  Les  seuls  symptômes  différens  dé  ;£ 
ceux  que  vous  voyez  cbczLouisa  Cbapmann  étaient  une  saillie  un  peu 
plus  forte  en  dedans ,  et  de  la  crépitation  lorsqu’on  imprimait  un  mou- 

mre  d^rSentfet  feuaM°Ddpcch  lieTloMpcllS  M 
faveur  de  dîner  avec  moi  quelques  jours  apres,  je  lui  . Si 
constances  de  fait.  Comme  il  n’avait  jamais^  vu  de  cas  | 


ke  qu’il  acquiesçait  plei- 


lusieurs  trous  pour  recevoir  ces^chevitles,  afin  qu’on  put  les  serrer  auf, 
aurroies  comprimaitla  portion^saillante  de  l’es.  Le  coude  était  sou-  ; 

:mps ,  on  fit  exécuter  au  bras  des  mouvemens  passifs.  Au  bout  de  dis  - 
;maines ,  le  malade  avait  recouvré  les  meuvemens  du  bras;  n  iaissa  ;- 

e  son^accident ,  quoi  qu’il  lui  soi/tpujours  resté  un  certain  degré  de.  ; 
safflie.JL’effct  du  traitement  était  de  rapprocher,  les  deux  fragmens  de 

I survivra  à  l’autre  ;  et  j>spère  que  le  récit  de  ce  ca?  pourra  engager 
quelque  chirurgien  ,  quand  le  colonel  viendra  à  mourir ,  à  demander  là 
permission,  d’examiner  son  épaule.  Cette  recherche  sera  encore  intéres-; 
. *  M’époque  éloignée  à. laquelle  j’espère  qu’elle  sera  Ten¬ 
ait  que  j’aie  à  mentionner  a  été  soumis  à  l’observation  de 
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t  point  Joulou- 

.  sensibilité*  phénomène  bien^remarquable ,  mais  ^qui manque  pas 
de  ce  nouveau  proce'de'. 

«  Il  y  a  quelques  mois  ,  dit  M.  Lisfranc ,  je  fus  appelé'  près  d’une 
jeune  femme,  rue  du  Cherche-Midi,  qui ,  quinze  jours  après  un  accou- 
. ît  fort  heureux,  avait  éprouvé  une  perte  considérable.  L’hémor- 


tes  les  femmes  qui  ont  des  écoulemens  abondans, 
re  postérieure  du  col  utérin,  des  rougeurs  qui  pa- 
act  du  liquide  sécrété  par  la  matrice,  de  même  que 
- ,nt  des  rougeurs  et  m*  ’ 


i  de  la  joué..  Ces  rougeurs  n’ont  par  elles-m 
:e;  mais  la  muqueuse  pourrait -finir  par  s’al 


yçe  implanté  par  une  large  base  au  fond 
ae  la  cavité uterme:  il  n'y  avait  pas  de  temps  à  perdre;  l’opération  fut. 

•  résolue.  Mais  le  polype  était  mou,  spongieux ,  et  se  déchirait  au  moin 
dre  effort  de  traction.  Je  saisis  le  coL  utérin  avec  la  pince,  et  je  l’ame¬ 
nai  à  la  vulve.  Alors  les  recherches  furent  plus  faciles  ;  le  doigt  put 
parcourir  là  base  du  polype  ;  et  prenant  en  considération  la  dilatation  de 
la  matrice  et  la  faiblesse  de  la  femme  ,  je  donnai  là  préférence  à  la  liga¬ 
ture,  qui  fut  placée  au  moyen  des  instrumens  de  Levret,  A  peine  la 
striction  était-elle  opérée  que  le  sang  cessa  de  couler.  Le  lendemain  le 
pouls  s’était  assez  développé  ;  on  put  recourir  à  une  petite  saignée.  Au 
huitième  jour  le  polype  s’en  alla  en  putrilage  ,  et  au  quinzième  ,  à  peu 
dé  faiblesse  près  ,^la  malade  était  parfaitement  guérie.  Les  piqûres  des 

Paris-se  mi^sous  ma  direction  pour  une  affection  de  même  nature!* Elfe 
portait  deux  polypes  insérés  l’un  à  côté  de  l’autre  dans  l’intérieur  de  h 
matrice,  à  un  demi-pouce  au-dessus  du  museau  de  tanche  ;  l’un  de  h 
grosseur  d’une,  grosse  noix,  l’autre  allongé ,  rubané  en  quelque  Sorte  ei 
attaché  à  un  pédicule  très-grêle' qui  glissait  lë  long  du  premier.  Je  sai¬ 
sis  âvèc  les  pinces  le  plus  gros,  et  l’amenai  à  iavulve;  alors  je  glissai 
dés  ciseaux  courbes  sur  le  plat  jusqu’aux  deux  pédicules  que  je  crui 
couper  d’un  seul  coup.  Il  tfen  fut  r  en  :  le  premier  polype  seul  &, 
coupe,  1  autre  remonta  en  meme  temps  que  la  matrice.  Ou  ne  pouvait 
songer  à  le  saisir,  attendu  la  gracilité  de  son  pédicule  ;  ce  fut  donc  sui 
le  col  que  j’implantai  les  pinces.  Ainsi  la  matrice  fut  ramenée  à  la  vut 
m4èr  a“L^e°i^omgCiSe'’  "  h  “a,ade  P“  «  pro- 

parce  que  la  femme  est  a  1  époque  menstruelle?  M.  Lisfranc  y  répond 
f  «  Une  jeune  femme  du  Midi  vint  à  Paris  se  faire  traiter  d’une  af- 

avec  deux  autres  médecins,  me  fit  appeler.  Ou  me  dîfqLtoiJl  «S 
jours  cette  fémme  éprouvait  des  douleurs  cxpulsives,  symptôme  remar¬ 
quable  et  qui  doit  toujours  faire  soupçonner  ia  présence  d’une  tumeur 
enfermee  dans  la  matrice  Je  la  touchai  je  trouvai  le  col  utérin  dilate 
presque  efface,  et  eu  pénétrant  dans  l’intérieur  de  l’ulerus,  et  décrivant 
avec  le  doigt  des  arcs  de  cerclé  ,  comme  il  a  été  dit  en  parlant  du  tou¬ 
cher,  je  parvips  à  uccorps  arrondi  faisant  Un  relief  d’une  ligne  et  de- 

SSSHSISSS 

demain,  et  par  ce  motif  nous  crûmes  devoir  différer.  Malheureusement 
il  survint  une  hémorrhagie  qui  fut  suiviedjuhe  péritonite,  et  la  ma-1 
lade  fut  emportée  en  deux  jours.  L’autopsie  confirma  mon  diagnostic 
v  J’ai  vu  depuis,  dans  là  salle  Saint- Augustin,  périr  une  autre  femme 
d’une  métro-péritonite  survenue  ^pendant  l’écoulement  menstruel  ;  aussi 

traire  par  la  présence  ou  l’imminence  des  règles  ,  Pd’une  opération’  ta 
j  aurais  reconnu  1 urgente  nécessité:  » 

ULCÉRATIONS  DE^I/UTÉRUS: 

ci!e^°savoir°des  «  *«- 

le  corps  de  l’utérus.  Afin  de  mettota  cette-étude  tout  l’OTiéët 
toute  la  clarté  désirables,  nous  paétoons  successivement  des  rougeurs 
et  des  pblyctenes  du  col ,  qui  souve%irécèdent  et  quelquefois  simulent 
les  ulcérations  ;  des  ulcérations  proprement  dites;  dés:  ulcérations  scrô-- 
phnleuses  ,  suite  dola  fonte  d’un  tubercule,  'des  tumeurs  fongueuses 
qui  succèdent  a  certaines  ulcérations  ,  et  enfin  des  ulcérations  et-végé- 


3S 


LtofcltétaS  utérin' 

c;  elles  ressemblent  eh 

l’inflammation  ;  elles  s’élèvent  un  peu  au-dessus  du  niveau  des  parties' 
'du  col  demeurées  saines;  quelquefois  disposées  par  plaques  isolées,  et 


jpièce^Chez quelques  f 
de  rarrière-gorge, 


,  M.  Lisfranc  les  a  vues  formées  par  uni 
lief ,  connue  onen  voitdansTinflarama- 
ous  les  cas  ,  elles  s’accompagnent  d’un 

menteuse  '  et- saignant  avec  une  grande  facilité. 

Ges  rougeurs  finissant  fréquemment  p^ar  produire  des  ulcérations  ,  - 

de  cuisson ,  de  chaleur,  de  douleur,  on  a  recours  aux  antiphlogistiques,  ; 
bains  généraux,  injections',  lavemens  et  boissons  émollientes.  Les  dou¬ 
leurs  très-vives  se  combattent  par  les  narcotiques  elles  saignées  du  bras 
révulsives.  Quand  tout  cet  appareil  d’irritation  a  disparu,  on  voit  queï- 

souvent  la  moindre  course,  le  côït ,  l’usage  d’excitans  ramène  l’état  aigu  ; 
et  tous  ses  phénomènes.  11  ne  faut  donc  pas  s’endormir  dans  une  trom- . 
peuse  sécurité  et  croire  la  guérison  complète  parce  que  l?affection  est  à 

Les  antiphlogistiques  ne  conviennent  plus  alors  ;  c’est  le  cas  de  re¬ 
courir  aux  astringens  appliqués  surlelieu  même  ;  mais  le  moyen  dè 
les  appliquer  n’est  pas  indifférent.  Quelques  personnes,  introduisent 


jfité.  Les  injèctiô 


(Ct  des  corps  étrangers ,  a  perdu  de  sa  sensibi- 


vaginale  ;  plus  faibles ,  elles  n’agiss< 
moyen  par  excellence  ,  et  qui  réussit 

lie  préalablement  avec  un  pinceau  tr 

li’acide;  puis  on  touche  très-légèrement,  de  manière 
blanchir  les  rougeurs,  et  fort  souvent  il  suffit  de  huit  je 

voit  aussi  quelquefois  s’élever  sur  le  col  utérir 
miliaires,  discrètes  ou  confluentes,  tantôt  limite 
1 ,  tantôt  occupant  toute  sa  surface.  Ces  vésicul 
ît  de  petites  ulcérations  superficieHes  qufsouven 

ables”à  des" 


—  ,  „tte  même  prédilection  se  remarque  pour  là 
col  utérin.  C’est  là  que  les  rougeurs ,  les  phlyc- 
ns  ont  leur  siège  de  préférence.  On  voit  cependant 
— .. - se  développer  ailleurs ,  par  exemple  entre  lesdeux 


ité  permet  au  doigt  de  pénétrer;  et 


peut  méconnaître  alors  une  altér 
ifois  de  préciser  nettement  l’étendue. 


mtAaché  de  s*“~' 
est  difficile  t< 


!r?i|pB, 
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,'E  DES  JOURNAUX  DE  MÉDECI 
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